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Chemin de fer q. I. 0. et ». AGENT, LISEZ OÊOl A VENDRE OU À LOUERLibrairie

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

R.C.W. MaoCUAIG,
Syndic Officiel pour la CtiU d'Ottawa 

et te Comté de Carleton.iMÊÊÊk "YTOU8 paierons à des agents $100 par 
IeI mois de rétribution, frais à v\«"t, ou 

leur abandonnerons une retenue consi. 
d érable pour la vente du privilège de nés 
récentes et merveilleuses inventions. Noms 
sommes ténèu* dans os que neui \avançoiu. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET /OU., EaiehaOL «loh

pour ^jgjgg^
iront Itareaa—Ha. M B»e Sparte. 

Ottawa, ta janvier 1879.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

PROVINCE-DR QUÉBBG.

CHAMBRE DÎT PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

ITBI De 1ère classe

Avec plusieurs maisons d'habitation, «ours 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAÏÏ,
Plâtrier, 82 rtte Kent, Hull.

Ian.
D’OTTAWA,18. '
------------  , DIVISION OUEST.

îim“T La route la pli. courte et 1»
i$79—Arriuigehiente d'hiver—187§. plus directe entre Montréal

et Ottawa. IflJSTTiXMBlBÏJS:
iAtSSL&ïïtt «SESSSànE
et Hull, comme suit : voira de Corporation pour tea fine commer­

ciales ou autres, ou 
des arpentages 
faire toute chos

J 31148 BUB SPARKS 148.
Ottawa. Il Juillet 1879. AVISLivres d’histoire, de priè­

res, d’école,
___ — JSSTïKS' ROMANS INTERESSANTS

0bJets de piete, de fentai-
jæ5ss£3,sasfSt aie- ima»es- «te, etc.
sont publiées au long dans la 41 Manette Offi­
cielle de Québec,’’) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gasette Officielle 
de Québec,’’ en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dansle district con­
cerné, et de remplir lès formalités qûi y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaqçyk Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition delà 
publication de tel avis dans la 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 

maines ” de la eession.

-ÆI / MALLES. Un.r Est par le présent donné que demande a été 
frite sous Pautonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger aii- 
delà do la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième j 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

OtUwa, 23 février 1180.

P. LARMONTH, CHERIS DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DBS SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA. 
RIVIERE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, lèit$ mars prochain.

Cette section, s'étend d'un point formant 
l'extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Greek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou spfita le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l'ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

K B RA UK, 
Secrétaire. s 

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

La liûiite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, «t prolongé Jusqu'à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain.

Train dé Train
8 yp la malle. Express
8 00 Quitte Aylmer......... »........8.15 a.m, 3.35 p.m.
- L£ Quitte à HtiF.U............,....9.20 a.m, 4.20 p.m.

(Arrive A Hocheiaga....... . 1.50 p.m1, 8.50 p.m.
7 00 Quitte floohelaga............ -.9.30il œB**

Bat-^Montréal, Québec, OUd Comptable et agent tfénéi*al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa*
AGENT POUR

IS8EEMJS

BSEF

p.m1, 8.50 p.m.
________9.30 a.m, 4.30 p.m.

Î.Ofr pan, 9.00 p.m. 
.»r.M ^ pan, 9.35 p.m’

Om ■arainqies CHARS SALONS colt 
attaches à chaque train de passager.

10

La compagnie d'assuran

La compagnie d'assurance " Québec."
La comjiàgnie d’assiipànoe “ I<ancashire."
La compagnie d'assurance 44 Standard Lite,” 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau. 181 rue Sparks, Ottawa.
• Ottawa, 18 août 1879.

ce contre le feu

F. I Ml,00

Thus les trains partiront d'après l'heure 
de Montréal

AUw-sssmx. Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

rvo\\la.RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull......
T. RAJOTTB.

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d!Ottawa, Comptable et Collecteur, 
Bureau 84 rue Wellington, Ottawa 

Otiaw». U août 1879.

Par ord
Ihm de compte* de tonte es­

pèce et de tonte dimension, 
celliers pour lee écoles, 

etc., etc., etc.
Viens livres et mnslqne relies 

evee geflt et a des 

PRIX THES MODERES.
Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

ta DE
mière
zette

H ■rztox: C. À. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

ÉÊlina-
iale.

Mal
Mal

tan.
Par ordre,5e ANNÉE DEMENAGEMENT. P. BRAUN, 

Secretaire.
COIN DBS RUBS D*Toutes lettres enregistréee doivent être,"mise à 1» 

poet* une demi-heure d’avance.te
L, DELORME,

Greffier de l’Ase Lég.
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 22 mars 1879Bureau ou les Mandate sur la Poste, c ent depuis 

9 heures A.M.. iusau’à 4 heures P.M.. ehaoue
1 L’EGLISE ET CUMRKRLMD.F. DUHAMELL’ALBUM DBS FAMILLES

_(Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUEilTTERURE HISTORIQUE IRTIS1IDUE 

ET BI06RIPHI0UE

F. X, MICHAUD,
sâ et 35 Rua SÜZE, 

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal ali
MARCHÉ DU QUARTIER Bï, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

DAWS LA MBIU.KURB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Idues

Ottawa. H Not. 1ST» M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix lee plus raisonnables.

6 septembre 1879. lan. .i.l

S! Alex. Mortimer./^rttk'Revue, spécialement destinée! aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprônànt des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cetté publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datbqiiques, et elle est rédigée par 
!es principales plumes caradiennes du pays, 
én vue d’éolàirer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés. * ' !’-
Un Morceau déMiuiqaechaqne

J^OYER NOIR SOLIDESi’

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

(le comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMBRIB.

O. TT. OJFLElEllSrX),
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

IM, 186 et 198 Rne SPARKS.
Ottawa, 12 Juillet 1879.

Chemin à tiw lnterdomai, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir.de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,,
LA COMPAOK1K D'aSSDRAHCB

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d'assurer. %

Soumissions pour matériel roulantARRANGEMENTS D’HIVER.

les /"VN DEMANDE des soumissions pour la 
KJ fourniture du matériel roulatat, quf doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir cbaqqe année 

20 locomotives 
16 wagdns de première classe, ou wagons- 

lit, selon qpe pourra l’exiger le département, 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po^te et wagons. fXim 

240 wagons de fret couv 
100 wagons de fret déco 

2 charrues pour, le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.

saillie.
40 wagons d'équipe.

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après 
de mars prochain, on pourra obtenir les 
sins, les spécifications et autreê'détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

COWSEHÇAOT LE 17 80V. 1879. Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

lan

IL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :

Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 44
Rimouski...........

44 Campbellton........
44 Dalhousie.............
“ Bathurst........
44 Newcastle...
44 Moncton.........
44 SainWean...,
44 Halifax............

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable tiivarlablement d’avance, ou 
dans les-trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abo;

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georc*b“simms,

s. On
d. erratT:( 4.25 «

______ 9.15 44
-.......  9,55 “

lan
ne se fractionne pas 

ec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de lUti 
Ottawa.

commence av
: UIS. LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "TruttandLoan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
J8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

cou im nw nom et wnxmoToif.
Ottawa, 28 mars 1879.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE MCOt

............... 12-00 A.M.

... 1.42 «

L40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche. •
Les trains qui partent de Halifax» 1.14 p/m. moyen de fislre de l’nrgent 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- L'administration de .'Album des Familles 
lent à Çampbellton le dimanche. accorde une commission de 10 par cent aux

* Pour renseignements relatifo aux prix de pereoûnes qui ee chargent, dans les campai 
passage, billets, tarif du fret, heures do dé- gnea» de lui obtenir de nouveaux abonnés, 
part, etc., s’adresser au Dan^ ceicas, ceq personnes n’auront à nous

adresserjrae $1.8Q pour chaque abonné ainsi 
I obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
i et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le ÎO^anvier 1880;

030 Rue Sussex:.
lettre adressée à M. 

bum des Familles, à
2 charrues enBreveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DK SAUVÉJ

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
56 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cate, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchande et autres.

Ces appèreils so 
cartes postales, des 
Piers d’affaires, et 
§2.50, $5, $7, et $9

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX HE FEUTRE. 

Ottawa. 1er avril 1879.
snr CELEBRES

Biere «1 Perler We 110 WL. leur
£te l Sème

D$

» DAWES & Oie.
LACHINE.

293, HUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanisâer, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

tan.CAPTv McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

9 nt de la dimension des 
billets, des lettres et pa­

ct coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 riie Saint-Paul, Montréal.

James Mitchell et Cie.D. POTTINGER,
8urintandant-en-chef. i « | jj

POUDRES [J[ CoHoWllïmlfl
F, BRAUN 

Secrétaire
’Prennent la liberté d’annoncer .qu'ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d’aflhires ei 
de l’établissement de laol-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de te: 
ne sera demandée, 

penses soient cohsidérajles.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie^
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier IÔ79. lan.

184, RUE DU CANAL, 
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Oie.

Département des chemins de) 
fer et canaux. {-

Ottawa. 7 février. 1880. )AI>X INVENTEURS î 
J. Coursdle & Cie.,

KM VENTE CHEZ
I Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
Xeunon ECopo otOlo

Agents a Ottawa.
Ottawa, 20 août 1879.

BOUI.ES POUR lee BOOHOIFS
BT AUTRES |

MEDECINES CELEBRES

A Vendre ou A Louer
J. tOCZLINGTON, Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la ;sie. Cette magnifique maison double én brique, 
couverte en forblaso, contenant -Onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 

de lOP pieds de front sur 160 pieds 
la rivière

lan.
Gérant.Solliciteurs de Brevets d'invention. 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agençai et Correspondents ans Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE A Cie.,
Chambre Victokia, 

VisA-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.—Boita 68.

GIBIER ET POUPOOR LBS Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon AndetteCMevi
de villa
de longueur, borné en arrière par 
Rideau. Grândês éôtiries ethanvi

DR, A. ROBWÏU).
CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURlRTE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies qee yeux et des oreilles.

BureaiHfe santé : En arriére de VHÔtel-de- 

—Heures du Bureau de 9 à 4.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. G. STRATTON.’ 
Je mets donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2681 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “ Royal Exchange."
Z^TGARBS, Tabac ei Pipes de première 
Kj orualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

rre ou exemption 
, bien que nos dé-I’Ami Moïse à sonAN trouvera toujours

KJ Magasin, au Marché neuf du Quartier être veudue ou louée* bien bon marché.
«y, de môme que son représentant dans le Aussi, diverses autrespr priétés dans diff - 
Marché Wellington, avec un approvisionne- rentes parties de la ville, 
ment complet de Poissons et de Gibiers de pour les conditions, s’adresser à
B53ME1 - “ — sucrai iïïL*

lion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 26 février, 1880.

de taxe

ualités

Leau. contrelaçons.

BOISE LAPOINTE.Ottawa, 7 nov., 1879.
Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON fois, Belleferge accoutumé à 
stater, la puissance universelle de 
l’argent, trouvait quelque chose 
de plus fort. Il ne pouvait revenir 
de sa surprise, et l’action de — 
dame d’Ivrée renonçant à 
somme qui serait l’avenir de son 
fils, pdhr ne pas accepter les ser­
vices d'nn homme dont lee idées se 
trouvaient en oppoeition avec les 
siennes, lui parut 
dente de folle.
souffrir du refus de la comtesse, il 
essaya de sa persuader que son 
éducation et ses façons de vivre 
avaient oblitéré ses facultés. Mais 
si spécieux que fussent les raison- 

Etourdi par les paroles qu’il nements de Belleiorge, il n’en gar- 
venait d’entendre, blessé dans sa da pes mojns une sourde irritation 
vanité, furieux de son échec, le et nne cuisante blessure, 
banquier descendit l’escalier com­
me s’il avait hâte de fuir la maison Comme il arrivait à la porte de 
où trois heures auparavant il était son hôtel, un homme sortit de 
entré le sourire aux livres. , laça- l’ombre dans laquelle jusqu’alors 
pable d’échanger nne seule pa- il s’était enfoncé, et parut e’assu- 
role avec Blondel, Belleforge le rer de l’identité du banquier ; il 
pria de prendre sa voiture, aiou- attendait à cette place depuis de 
tant qu’il préférait marcher. Dana longues heures, car ses habits 
l’état de surexcitation nerveuse étaient en partie couverts de 
où il se trouvait, la fatigue phy- peige, et il grelottait sous une 
sique pouvait le calmer ; le no- mauvaise bïou t1 de toile bleue, 
taire accepta donc, serra la main
du banquier et celui-ci se dirigea Le banquier pensa qu’il a'agis- 
vers son hôtel aussi rapidement sait d’un passant ayant cherché 
que le permettait le neige amassée un abri contre le portail, et il ai­
ent les trottoirs. Pour la première lait tirer le bouton du timbre

quand la main de l’hommme en 
blouse se posa sur aon braa.

Alors Belleforge crut avoir af­
faire à un voleur et le repoussa 
brusquement. Mais l’homme sans 
s’effrayer, sans se déconcerter, ôta 
la casquette qui faisait ombre sur 
sou visage, et se plaçant sous la 
lumière d’une lanterne de gaz :

—Me reconnaissez-vous ? de- 
manda-t-il.

con- guettez la nuit comme un malfai- aucun ordre, le banquier se diri- à perte, naturellement, 
teur.... En consentant à ce que gea du côté de son cabinet de tra- —Et qu’avez-voUs fait du pre­

vail. Un grand feu flambait dans dnii de cette vente ? 
la cheminée et deux grosses lam­
pes éclairaient cette pièce meu­
blée de velours vert et ornée de 
bronze de prix. L'ouvrier jeta au­
tour de lui un regard haineux ; 
monsieur Belleforge s’assit au coin 
de la cheminée, et sen étrange vi­
siteur resta debout, s’appuyant du 
coude à la tablette de marbre, et 
paraissant attendre que le ban­
quier lui adressât la parole.

— Que voulez-vous encore ? de­
manda Belleforge avec bruaque-

de lui. On eût dit deux lutteurs 
mesurant leurs forces, â la fois 
épouvantés et surpris de se trou­
ver ainsi bien préparée à la lutte.

—Je viens en créancier, répéta 
l’ouvrier, je n’implore aucun ser­
vice, je réclame le paiement d’une 
dette.

—Moi, votre débiteur ! vous 
commencez à devenir plaisant, 
mon cher.

—C’est possible ! mais en tout 
cas, cette plaisanterie sera lugubre 
pour l’un de nous, Auriez-vous 
par hasard, vous, le banquier mil­
lionnaire, l'heureux capitaliste, la 
prétention de me denier mes 
droits? Cés droits, je les garde 
dans mon cœur ulcéré, dans ma 
volonté implacable, dans le sang 
appauvri qui coule dans mes 

et si opulent, si estimé 
et,ai fort que voua soyez, vous 
trembleriez.de me les entendre 
réclamer devant vos laquais ! Quoi 
que vous veuilliez dire et faire, 
quoique ma présence vous soit 
odieuse, que mon archamement à 
vous poursuivre vous effraye, 
vous serez obligé de me recevoir 
et de m’entendre....

4
vous souhaitez, j'aurais l’air de 
céder à la peur, à la menace.,.. Il 
est trop tard, laissez-moi, vous re­
viendrez....

—Quand reviendrai-je ?
—Demain.

IaA
—Il fallait vivre, répondit 

l’homme, et nous avons mangé 
jusqu’au dernier centime»

—Vous êtes un paresseux et un 
débauché, dit Belleforge en s’ani­
mant, vous ne méritez ni aide ni 
pitié, vos amis vous ont jugé en 
vous surnommant le Ofiemur.

L'homme en blouse releva la 
tête, et regardant fixement le ban­
quier

—Un paresseux, c’est possible ! 
un débauché, soit ! mais j’ai l’nri 
cuse de n'avoir jamais en sous les 
yeux que de mauvais exemples.

—Je vous ai prévenu que vous 
ne devriez plus compter sur moi, 
et que tous nos rapports.... d’ami­
tié, dit péniblement Belleforge, se 
trouvaient rompus.

—Aussi, reprit amèrement l’ou­
vrier, je ne viens pas en ami.

—Serait-ce en ennemi, par ha­
sard?

—Paa encore, simplement en 
créancier.

Belleforge bondit de colère sur 
son fauteuil et regarda son inter­
locuteur en fape. L’ouvrier ,ne 
baissa pas la» yeux j l’étonnement 
et la rage du banquier le laissèrent 
ironique, mais canne et maître de

atériel 
il Cie, ma­

nne

PAB
—Et qui vous dit que je puis 

attendre ? Savez-vous si j’ai du 
pain dans mon grenier, et si ma 

Belleforge fit un mouvement de femme a du bois pour réchauffer 
mécontentement et haussa lee son dernier enfant Je ne voua 
épaules. quitte paa, puisque je vous trouve..

—Me reoonnaisaez-voee ? répé- Demain votre porte me serait fer­
la 1 homme en blouse d’une .voix mée.... Je sais ce que vaut votre 
rauque, où faut-il que je vous crie parole.... Qu’est-ce que je veux 
mon nom ? après tout, que vous m’écoutiez —De l’argent, répondit le noc-

—Je vous reconnais, répondit tranquillement dans votre cabi- turns visiteur.
Belleforge, mais je refuse de voua net, et que nous causions comme... —Je vous en ai donné, il y a six
entendre. deux amie. mois. *

—Il le faudra cependant ... Oui, Sane doute, Belleforge connais- —Cela est vrai, mais dans six 
je vous le jure, il le faudra sur sait de longue date l’obstination mois il se passe beaucoup de jours, 
votre vie.... Je vous ai écrit trqis de ce solliciteur, et savait qu’il ne —Vous souhaitiez, reprit le 
léttres, vous ne m’avez paa répon- parviendrait paa à dompter sa vo- banquier de la même voix dure et 
du.... Je viens.... Vos valets m’ont fonté rebelle, car il prit soudaine- cassante, fonder un établissement 
jeté par les épaules hors de cet ment son parti, sonna avec vio- do menuiserie ; j’ai fait les frais 
hôtel où j’ai eu l’sudaoe d’aller ience, et quand le portail eut rou- de cet établissement.... voua devez 
vous demander... Alors je me suis lé sur ses gonds, il fit à l’homme vous tenir pour satisfait 
résolu à von» attendre, et, main- en blouse un signe qui équivalait —L'établissement n’a pas pros-
teiuat que je voua tient, vena à ce mot : Venes. péré.... Noua avons en des ehô-
méoontere^. Tons deux franchirent le seuil ; mages, le commerce allait mal 

Non, repondjt Belleforge, je le banquier trouva dans l'anti- la concurrence nous écrase, nous 
ne vous écouterai pas... Vous me chambre un valet de pied atten- autres petits fabricants.... enfin, 
suivez, voue m épiez, vous me dent son retour. Sans lui donner j’ai cédé le bail, vendu l'outillage
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LES ELECTIONS ANGLAISES
fl n’est guère possible de d uter, 

après ce qui s’est passé hier, du résul­
tat final des élections anglaises. Les 
libéraux sont maîtres du terrain, et 
toutes les prévisions des journaux et 
des politiciens sont trompées. 11 ne 
s’agit plus que de mesurer l’étendue 
de la défaite conservatrice.

On croit que la nouvelle majorité 
sera faible. Dans ce cas, les Home 
Rulers, que le télégraphe classe par­
mi les whigi, vont tenir la balance 
du pouvoir. D’obstructionnistes qu’ils 
étaient dans le dernier parlement, ils 
vont devenir arbitres. Reste à savoir 
s’ils voudront profiter de la position 
pour imposer leur politique au parti 
régnant. Le moment n’est peut être 
pas arrivé de presser un réglement 
définitif, aucun des deux partis n’est 
prêt à accepter leurs conditions, et, 
en risquant l’aventure, les Home Ru 
lers s’exposeraient à donner lieu à 
une coalition qui les rejetterait de 
nouveau dans l’ombre et dans l’im­
puissance. Mieux vaudrait temps 
viser et procéder avec mesure, ne 
demandant pas plus à la fois qu’ils 
n’ont la chance d’obtenir. Ce serait 
la marche la plus sûre pour hâter le 
moment de la solution finale.

La nouvelle de la victoire libérale 
est bien accueillie, nous dit le télé­
graphe, en France et en Russie. La 
presse radicale, à Paris, est dans l’ex­
tase ; elle voit dans le triomphe de M. 
Gladstone l’aurore du républicanisme 
en Angleterre. C’est tout le contraire 
en Allemagne et en Autriche. Les 
deux empires alliés eussent préféré 
le maintien de lord Beaconsfleld. Les 
Turcs seraient dans la consternation : 
pour eux, c’est comme s’ils perdaient 
l’alliance de la Grande-Bretagne.

1j6 sentiment de la Russie s’expli 
que aisément. Voilà cette puissance 
délivrée des appréhensions que lui 
causait l’Angleterre conservatrice, 
c’est-à-dire l’Angleterre vigilante, sé­
vère, énergique au dehors et résolue 
à combattre tous empiétements. Avec 
l’Angleterre libérale, les choses vont 
bien changer, et l’horizon cosaque 
s’éclaircit Ce n’est pas l’Angleterre 
de M. Gladstone qui eût mis obstacle 
au traité de San Stephano, et la Tur 
quie aurait eu beau jeu pendant la 
dernière guerre si le cabinet anglais 
n’eût été la pour la protéger.

Le Times annonce que M. Gladstone 
sera probablement appelé à formel­
le nouveau gouvernement. On avait 
parlé pourtant de lord Hartihgton, 
qui a été pendant ces dernières an­
nées le chef réel du parti dont M. 
Gladstone était l’astre errant et fan­
tasque. htrange chose que le ca­
price populaire. C’est en multipliant 
les extravagances, que M. Gladstone 
est revenu au pou voir,lorsque tous ses 
actes semblaient devoir l’en éloigner 
de plus en plus,aux yeux des gens sé­
rieux. C’est presque à faire croire que 
la politique en Angleterre n’est qu’un 
jeu de sort et que la seule tactique 
pour un chef d’opposition pour reve­
nir à la surface est de se laisser aller 
au gré de ses fantaisie, de fouler aux 
pieds les notions de la méthode poli- 
que, et d’attendre tout du hasard et 
circonstances.

Il semble aussi qu’il soit devenu 
impossible pour un ministère an­
glais de remporter aucune élection, et 
que le pouvoir ne peut éviter de 
changer de main à chaque change­
ment de parlement. C’est le dernier 
degré de l’instabilité, et ce que les 
gouvernements auront de mieux à 
faire, à l’avenir, sera de retarder les 
élections le plus possible, et surtout 
jamais, au grand jamais, songer à 
dissoudre la Chambre avant le temps, 
puisque ce serait courir au devant 
de la défaite.

La persécution religieuse va deve­
nir plus rigoureuse en France. Une 
dépêche de Paris dit que les congrô 
gâtions religieuses vont s’opposer à 
la mise en vigueur des fameux dé­
crets que l’on exhume pour détruire 
la liberté d’enseignement 

La Gazette de France dit qu’elle est 
est eit mesure d’affirmer que toutes 
les congrégations religieuses vont 
prendre la même attitude vis à vis 
les nouvelles mesures du gouverne­
ment. Tous les journaux catholiques 
disent que pas une des congrégations 
ne demandera l’autorisation d’ensei­
gner.
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I M
D UN PNSSMT qui Tiennent de terminer leur» enga 

— gements d’hiver aux Etats-Unis et qui
commencent à nous arriver par trou 
pes aussi incomplètes que pompeuse­
ment annoncées par des affiches im­
menses et immensément bariolées. 
On ne s’imagine pas le chiffre d’ar 
gent comptant que ces gens-là em 
portent du pays. Et que nous lais­
sent-ils en retour ? De mauvais ex­
emples en fait d’élocution, de chant, 
d’action dramatique. Comme je ne 
prétends aucunement enseigner la 
morale—pas plus que la grammaire, 
—je ne parlerai point de la valeur 
littéraire et morale des pièces que la 
plupart de ces troupes nous représen­
tent Mais il y aurait un chapitre 
fort utile à écrire sur le sujet Je me 
bornerai à constater un fait déplora­
ble, c’est qu’elles font presque tou­
jours salle comble, tandis que l’on 
voit rarement foule à des soirées 
littéraires, musicales et dramatiques 
organisées, dans nos principales 
villes, par des amateurs et artistes 
qui travaillênt toujours dans un bon 
but et sont, les trois quarts du temps, 
de beaucoup supérieurs aux bons­
hommes et aux bornes femmes que 
nous représentent les susdites affi­
ches aux mille couleurs. Parfois, 
nous plaçons bien mal notre argent

E0H08 DU JOUR fc'.”
Il est rumeur que IL Larose, dé- p^fèsSne'iiî8 P°U‘ ** jciers spécialement employés pour la Un

puté de Verchères, doit résigner, Dans le cour* du l’enquête on 1 session. Dorénavant les employés »e 
prétendant qu'il n'ett pas à la hall- .constata toutefois que M. Wellÿ ««ont plus changés à chaque sessitijg; r
tour de sa Dosition On «rie aussi lOrateur et l'honorable 6. D. Wood, ils occuperont leur charge d’uiie C
tour de sa position. Un gtxw avaient reçu de l’argent pour services façon permanente durant bon plaisir,
d un autre député libéral qui aurait parlementaires elle parti du gouver- recevant 13.00 par jour et les traduc-
l’iflfcention de résigner. Nous don- nement repoussa la résolution du leurs $4.00. Le nombre des employés
nfl* ces rumeurs pour ce qu’elles comité demandant qu’à l’avenir il a été réduit ôu plus nas chiffre possi-
Deuvent valoir soit iuterdit aux députés d’accepter ble compatible avec l’efficacité du

_ de semblables honoraires. service de ia chambre. Quelques-uns
• l ! • M. Ross (Middlesex)—Je maintiens i- -------- ------------

Près de 2Q0 jeunes gens tant de leg accusations que j’ai portées.
Québec que des Trois-Rivières sont Sir John Macdonald—-Ce n’est que
partis pour Manitoba. La plupart par oonrtoisie que l’on permet à 1 ho- des employés aé
K, , r norable député de prendre la parole { trop eonsidérabld entre eux se proposent de travailler |e8 attaque£ gu.a £ dirigées contre ' .................
sur le chemin de fer du Pacifique, le député 'e Lincoln sont injustes et 
De Montréal on mande que quatre- Vautre jour l’orateur n’aui>it pas dé 
vingt journaliers se sont inscrits pour Jiasséses pouvoirs en le rappelant à 
se rendre à Manitoba et travailler sur Mackenzie—Le député de Midd- 
les chemins de fer que l’on construit lesex avait parfaitement le droit de 
dans cetté province. Les gages sont s’exprimer.
de $1.25 par jour, mais l'on devra en *■ Boultbee-Les accusations diri- 
... . f . ’ ~ gées contre le députe de Lincoln
déduire le prix du voyage. On a ®onl mensongères et s’il a été ainsi 
promis à ces journaliers de l’ouvrage maltraité c’est à cause du peu de 
pour plusieurs mois. sympathie qu'il professe pour le parti

| réformiste.
La chambre se forme en comité 

des subsides.
Les items suivants sont adoptés :

expliq nature
duitesont

i la des . > fPour le Canada ]
liai du beau tempe—V" Amoureux 
intoise—Une dispute régie—Os 
it mal placé—Un bijou de poéaie— 
hours de cuisine. ' ■■■■il

JT

Eh I bien, les sot» auront et beau taire et 
beau dire:

“ Us journaux libéraux sont amusants à 
tirer i

*Igm
des nouveaux commis étaient au 
service de la chambre l’an dernier, 
d’autres ne l’étaient pas. Le nombre 

été incontestablement 
e l’année dernière, 

mais j’ai dû céder tout comme prédé 
cesseur (M. Anglin) à la pression des 
membres de cette chambre. Doréna­
vant cette pression ne pourra plus 
s’exercer, le nombre des employés 
étant fixé à un chiffre qui ne doit 
pas ôtrè dépassé à moins de circons­
tances exceptionnelles. Je n’ai certai­
nement jamais abdiqué mes fonc 
lions et mes privilèges d’orateur ; 
j’admets volontiers que je me suis 
consulté avec le gouvernement et 
avec la commission de l’économie 
interne, dans toutes les nominations 
mais je n’ai faitque 
la pratique établie 
bre d’années. JPespère q 
pu tés, indéjigidamfnetit de parti, con­
tinueront de me donner un loyàl 
appui pour assurer la bonne et éco­
nomique administration de la Cham­
bre.

MM. Mackenzie, 
font l’éloge de la 
quelle l’Orateur dirige les affaires
de la Chambre.

M. Blake—Toutefois je voudrais

La Providence qui veille sur les 
destinées du Canada, nous donne un 
printemps riche, les plus belles pro­
messes pour nos agriculteurs, nos 
commerçants de bois, en un mot, 
pour toutes nos industries ; les jour­
naux libéraux en sont désolés. Ils 
ne veulent pas y croire. Pouvez-vous 
me dire pourquoi? J’ai essayé de le 
deviner : c’est un i chose assez singu­
lière ; mais depuis une trentaine 
d’anuees, en Canada, toutes les fois 
que le parti libéral est arrivé au pou­
voir, notre pays a été visité par quel­
que grande calamité publique : In­
cendies, inondations, récoltes man­
quées, mouche à patates, etc., etc. Je 
ne suis pas assez superstitieux pour 
prétendre motiver ou expliquer ce 
fait ; mais je le constate et chacun 
peut, comme moi, en vérifier l’exac 
titude. Les libéraux n’en doutent 
pas. Aussi, qu’une bonne catastro­
phe, un fléau bien conditionné vienne 
fondre demain sur le 
entendrez de suite 
vous? Ces conservateurs qui préten­
daient nous ramener la prospérité ! 
Nous voilà bien, avec toutes leurs
belles promesses 1 !”.............................
...... Je ne rappellerai pas ici leurs ti­
rades. Elles ont fatigué, ennuyé assez 
de monde. Elles m’agacent toujours 
parcequ’elles sont marquées au coin 
de la plus insigne mauvaise foi. En 
voici un exemple entre mille.

Ces jours derniers, l’agent d’une 
compagnie américaine qui vient d’en- 
trepiendre la construction d’un grand 
hôtel à Coney foland, localité où se 
portent en grand nombre, depuis 
quelques années, les amateurs de 
bains de mer, arrive ici et engage les 
services de soixante-dix menuisiers 
dont les mérites sont fort 
appréciés de l’autre côté de la ligne 
45. Aussitôt, les journaux de l’oppo 
sition actuelle publient des articles à 
sensation, surmontés de titres ad cap- 
tandum : Soixante-dix pères de fa­
mille obligés de s’expatrier 1”—u Dé 
plorables effets de la politique natio­
nale 1 !”—“ Notre pays sur le bord de 
l’abîme ! ! !” etc, etc.

Outre que le Canada n’a subi ces 
jours derniers, à ma connaissance, 
aucune perturbation géologique à la 
suite de laquelle il se trouverait “ sur 
les bords dfun abîme,” au lieu d’être, 
comme par le passé, sur “ les bords 
du fleuve Saint-Laurent,” la simple 
vérité, à propos de ces soixaute.dix 
charpentiers et menuisiers, i si que 
ces hommes sont engagés pour tra­
vailler à une construction qui doit 
être terminée au mois de juin, époque 
à laquelle ils reviendront au pays où 
l’ouvrage ne leur manquera pas alors, 
mais où la saison des travaux n’est 
pas encore pleinement com men rée.

D’autres industries, actuell. ment 
en pleine activité aux Etats-Unis, 
n’ont pas encore “ repris ” chez nous 
où la saison est pi us tardive. D’autres 
artisans canadiens sont engagés dans 
ces industries; cela est vrai. Mais 
qui les empêchera de revenir au pays 
lorsque, dans quelques semaines, ils 
y trouveront les mêmes gages que 
bas ? Entre deux pays liimtroph 
offrant toutes les variétés de climat, 
Ces migration* «dîn de tous les temps 
et de tons les jours.

Ab mo disee omn s! On voit, clair 
co.ilme le jour, que ces messieurs 
raisonnent exactement comme VA- 
moureux de Pontoise qui s’en prenait 
à la brise, aux petits ruisseaux et aux 
petits côteaux, des cruautés plus ou 
moins réelles que lui faisait subir une 
beauté renommée dans tout le dé 

de l’Oise. Depuis plus 
siècle, VAmoureux de Pontoise est pas­
sé à l’état de type. Nos journalistes 
libéraux marenent sur ses traces : ils 
se plaignent à l’“hirondelle,” au 
“ cerf rapide,” au “ ruisseau limpi­
de,” à ** la fleur solitaire”......(Uù
c’qu’est Honoré fj.....de ne plus être
au pouvoir. Dans vingt ans, leurs 
plaintes formeront une collection cu­
rieuse, pour la plus grande joie de 
nos petits enfants. Leurs écrits ont 
une valeur, une grande valeur : ils 
méritent les honneurs de la collec­
tion ;...mais c’est tout ; qu’on se le 
dise.
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tque
depuisi nom- 

tie les dé-
Les ateliers du journal VEclaireur 

sont fermés. En dépit des espérances 
de ses propriétaires, ce journal est 
passé de vie à trépas. Il a vécu près 
de trois années. Nous ne saurions 
regretter sa perte. Il est passé dans 
nos rangs à la dernière heure évi­
demment pour des motifs sordides, 
après avoir été le champion ardent 
des idées libérales les moins soutena­
bles. Aussi nous ne saurions admirer 
pareille manière d’agir : elle ne peut 
qu’avoir un effet démoralisateur sur 
le peuple.

IMPORTATEURS

08 rue Sparks
N

Pour faire justice de la manie,— 
trop commune chez certaines per­
sonnes,—d’employer, à tort et à tra- 
travers. des expressions anglaises 
dont elles ne comprennent même 
pas le sens, votre excellent corres­
pondant de New York citait, l’autre 
jour, une pièce de vers fort originale. 
Mais pour vous montrer à quel point 
on se targue de connaître le français, 

igleterre, je vous envoie une 
de rimes que je trouve impri-

compris les territoires du 
.................... ......... $ 15,800

Divers, justice y 
Nord-Ouest

Dépenses de voyage des magis 
stipendia ires des terri loin

Cour de circuit de ia Coiombie- 
Britanni 

Cour de cir

pays, vous les 
dire : “ Voyez-trats

4.500

10,000
1.500

Blake et Anglin 
manière avec la-ircuit de Manitoba.........

Sténographes de la Cour Suprême 
du Canada et la Cour de l’E­
chiquier ...................................

Contingents et déboursés, impres­
sions et reliure, voyages et sa­

il,000

série
raées, sans signature et sans commen­
taires, dans le McMi lan's Magax ne, 
revue publiée à Londres et à Cam­
bridge, livraison de mars, 1876, No. 
197, p. 469. Avec ces indications, 
chacun pourra vérifier, à la biblio­
thèque au parlement, l’existence du 
chef-d’œuvre que voici :

TROIS SAISON»

savoir à quel parti politique appar­
tient la majorité des employés, car je 
crains bien qu’on n’ait choisi que des 

contrairement à“ 
tente arrêtée à la dernière session. 
Dans ce cas, il ne faudra pas s’éton­
ner si un prochain cabinet libéral 
révoque les nominations qui auront 
ainsi été faites.

M. l’Orateur—Je n’ai jamais de­
mandé aux personnes qüi se présen­
taient pour occuper des emplois,à quel 
parti politique elles appartenaient. 
En général, les employés sont de 
jeunes gens qui n’ont pas encore eu 
le temps de se former une opinion 
politique Ils m’est donc impossible 
de fournir au député de West Dur­
ham l’information qu’il demande.

Sir John Macdonald—.Je désire at­
tirer l'attention de la Chambre sur le 
fait que le député de West Durham 
a déclaré que le parti libéral a l’in- 

d’adopter le système de 
tution en vigueur aux Etats Unis, 
quand il reviendra au pouvoir.

M. Blake—Non ! non !
Sir John—Votre propre déclaration 

le prouve.
Une vive altercation s’engage en­

tre sir Charles Tupper et M. Hunting­
ton au sujet du discours que le pre­
mier a prononcé à Argenteuil, dans 
lequel il a fait allusion aux dépenses 
de la Chambre.

M- Wright—Je dois reconnaître 
que l’Orateur s’est toujours conduit 
de façon à procurer satisfaction à 
tous ; et on sait que ce n’est pas là 
chose facile. Deux pauvres messagers 
qui avaient été employés sous ma 
recommandation ont été congédiés 
subitement, probablement parce 
qu’on a voulu faire de l’économie. 
L’an dernier on a employé dans cette 
chambre des personnes qui m’avaient 
combattu, ce qui montre que le gou­
vernement traite nos adversaires avec 
une extrême libéralité.

Les différents items sont ensuite 
adoptés et le comité se lève.

M. Tassé—J’ai été bien surpris 
d’entendre l’honorable député de 
WestrDurham se plaindre que l’Ora 
leur n’eût pas choisi parmi les libé­
raux une partie dés officiers de la 
chambre employés durant la session. 
. M. Blake—Je ne me suis pas plaint 
que des libéraux ne fussent pas em­
ployés en cette qualité ; j’ai voulu 
savoir seulement de l’Orateur s’il 
avait choisi indistinctement ses offi­
ciers parmi,les conservateurs et les 
libéraux.

M. Tassé—Si l’honorable député de 
West Durham n’a pas porté pareille 
plainte, comment se fait-il qu’il a 
menacé les officiels actuels de desti­
tution quand arrivera le jour proba­
blement très éloigné (ou rit) où ses 
amis remonteront au pouvoir. Le 
parti libéral aurait raison d’exprimer 
un pareil grief s’il eût agi autrement 
par le passé, mais nous savons que 
l’ex-Orateur (M. Anglin) s’est bien 
gardé de partager les emplois de cette 
chambre parmi les conservateurs et 
les libéraux. Les libéraux pur sang 
seuls ont trouvé grâce à ses yenx. 
C’est le parti réformiste qui est cause 
que les considérations politiques pré­
sident au choix des employés de la 
session, car, sous l’ancien régime, il 
est arrivé au parti conservateur d’em­
ployer des rédacteurs de feuilles 
libérales qui continuaient môme 

contre lui pendant qu’ils 
étaient au service de la chambre, et 
même de les nommer d’une façon 
permanente. Je puis donnèrdes noms 
si on le désire. Je défie les membres 
libéraux de cette chambre de me citer 
un pareil trait de générosité de leur 
part à l’égard de leurs adversaires—

EE Baby—Le gouvernement s’est 
montré si peu hostile aux employés 
libéraux qu’il a gardé au service de 
la Chambre un homme (M. Talbot), 
qui a môme été candidat contre 
l’honorable député de Lévis quand il 
se présenta dans Rellecbasse, il y a 
trois ans.^Test-ce pas là un exemple 
de magnanimité que le parti libéral 
s’est toujours montré incapable d’imi­
ter ?—( Applaudissements ).

I*a Chambre s’ajourne à 12.50.

6,500
Au sujet de l’item de $13,000 pour 

la police du gouvernement,
M. J. McDonald—L’item a été aug­

menté de $1,000 à cause du nombre 
plus considérable de contables qu’il 
a fallu employer pour Rideau Hall et 
l’exposition des beaux arts.

A propos ce l’item de $136,212.50 
pour le pénitencier de Kingston,

M. J. McDonald—L’item a été aug­
menté de $5,200.Çette somme servira 
à la construction d’un moulin à fari

LESl’en-conservateurs,

I
■

Nous voyons avec plaisir—dit le 
Nouv aurMonde—le 65e bataillon, le 
seul bataillon canadien que nous 
ayons à Montréal, se réorganiser de­
puis quelques semaines. Il compte 
maintenant 140 hommes ; il est loin 
d’être assez nombreux,mais il est à es 
pérer que les jeunes Canadiens qui ai­
ment l’art militaire se feront un devoir 
de se joindre à ce régiment,et qu’avant 
longtemps, nous aurons en notre 
ville un magnifique bataillon cana­
dien. Le 65e s’est attaché le fameux 
corps de musique de la Cité, qui a 
remporté un si beau triomphe lors 
du jubilé musical, il y a deux ans. 
C’est là certainement une acquisition 
qui lui fait honneur.

D’ARTICLES DE MODES
Sous le feuillage du doux bocage,
Parmi l’épine et l’églantine,

C’est au printemps, parmi les champs 
Qu’elle me comprit ni ne s’enfuit ;

Je n’aimais qu’elle.
Quand la nature à peine murmure,
Quand l’eau ne coule ni caillou roule,

Elle murmura,
“ Tout mon amour prends pour toujours,” 
Puis dit doucement, en souriant,

“ Tu m’aimeras T ”

BE

belle.

MM. STITT et Cie.ne.
M. Cartwright—Y a-t-il des meu­

niers dans l’institution ?
M. J. McDonald—Tous les corps de 

métiers sont représentés ; je ne vois 
pas pourquoi il n’y aurait pas de 
meuniers.

M. Blake—Il me semble que la fa­
rine faite dans le pénitencier coûtera 
beaucoup plus cher que celle qu’on 
pourrait acheter ailleurs.

Une discussion s’élève sur la né- 
céssité de ne pas mettre le travail 
des détenus en compétition avec le 
travail libre ; le gouvernement dé­
clare qu’il fera tout en son pouvoir 
pour éviter ce danger.

Au sujet de l’item de $81,000 pour 
le pénitencier de Saint-Vincent de 
Paul,

M. Gault—Il me semble que les sa­
laires de grand nombre d’officiers de 
cette institution sont beaucoup trop 
élevés.

M. J. Macdonald—Un ne peut Jem 
ployer des hommes compétents à un 
prix moins élevé.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuiL

SERONT OUVERTS

Jeudi, 1er Avril,
Et les d âmes y trouveront un choix p 

des dernières nouveautés de

Paris, Londres et New-York

récieuxTout en tombant et s’en allant,
Lui dit la feuille à la recueille,

“ Viens dans les deux.”
Et mon ange pure aux yeux d’azur 
Mes fols amours quitta toujours ;— 

Dieu l’aima mieux.

tention desti

COMPRENANT :Encadrez cela, je vous en prie. 
Quelle peine ce brave Anglais a dû 
se donner pour arrive? à confection 
ner pareil chef d’œuvre ! S’il sait le 

çais aujourd’hui, il l’a bien mé 
rité. Mais puisse-t il servir d’exemple 
à nos anglomanes et leur démontrer 
à quels résultats ils parviennent 

ils se mettent à mâcher de

Chspesnx, Turbans, Flenr*. 
Pinnies et Articles de

Un incident, hier soir, dans 
le cours de la discussion sur les 
dépenses de la Chambre.

M. Huntington a la parole. Il est 
malheureux, dit-il, que je ne fusse 
pas présent à Argenteuil pour réfuter 
les fausses assertions faites par l’ho­
norable ministre des chemins de fer 
et des canaux lors de cette élection.

M. Tassé réplique : L’honorable dé­
puté de Shefford est probablement 
seul à regretter qu’il n’ait pas assisté 
à la présentation des candidats lors de 
la dernière élection d’Argenteuil, car 
je ne sache pas que les électeurs se 
soient plaint de son absence (on rit). 
Ceux qui désirent voir régner la paix 
et la bonne entente dans le pays se 
léliciteront, au contraire, qu’il n’ait 
pas eu l’occasion de prononcer une 
seconde édition, revue et augmentée, 
de son trop célèbre discours d’Argen- 
leuil, qui a été condamné non-seule­
ment par tout le parti conservateur, 
mais par tous les esprits bien pen­
sants, par un grand nombre de libé­
raux et môme par un libéral éminent 
qui n’est plus (M. Holton).

Et toute la droite d’applaudir.

fran

?anglais mal à propos. NTOTE1
La mode est aux Turbans pour le» grandes 

soirées, et plusieurs des dessins sont char­
mants. Il y en a une collection considéra­
ble des dessins les plus nouveaux chez

On m’envoie des calembours tous 
plus atroces les uns que les autres, 
sur les noms de certains députés aux 
Communes. On y joint même des 
élogea stupides pour le» uns et des 
insultes plus ineptes encore pour les 
autres. Nous avons malheureuse­
ment de petits journaux quotidiens 
(le croirait-on ?) et d’autres petites 
feuilles hebdomadaires qui ramas­
sent ces choses et en iont usage. 
Mais la maison que je représente ne 
tient pas cet article-la.

Un Passant.

SÉANCE DU SOIR

La Chambre se forme de nouveau 
en comité des subsides.

A propos de l’item de $11,800 pour 
pénitencier de Saint-Vincent de

M. Bunster—Je voudrais savoir si 
la politique diffère en quelque façon 
sur le choix des chapelains Je tien­
drais aussi à apprendre si un chape­
lain a été nommé à Westminster, 
C. B.

Un député—Mais personne ne prie 
dans cet endroit

M. Bunster—L’honorable député se 
trompe ; tous les détenus prient... 
pour obtenir justice (rires prolongés).

M. J. Macdonald—Dans tous les pé­
nitenciers il y a deux chapelains de 
nommés : l’un catholique, l’autre pro­
testant Il me serait impossible, pour 
le moment, de fournir leurs noms.

L’item est adopté, ainsi que celui 
de $54,300, pour le pénitencier de 
Dorchester.

En réponse aux critiques de l’oppo­
sition, et à l’interpellation du député 
de West-Durham, demandant si l’on 
ne pourrait pas arriver à restreindre 
les dépenses considérables des péni 
tenders.

Sir Leonard Tilley parle des dé­
penses de l’ancienne administration 
pour ce service. En 187£-4, 1874-5, 
1875-6, 1876-7 et en 1878-9, les dé­
penses ont été de $327,484 par année 
et le gouvernement ne demande au 
jourd’hui que $313,71,1. C’est une 
diminution d’autant plus considéra­
ble qu’il a été nécessaire de demander 
un crédit supplémentaire pour l’insti­
tution de Dorchester, l’établissement 
d’un moulin à farine à Kingston, etc.

Au sujet de l’item de $25,573 pour
pénitencier de Manitoba,
M. Blake s’oppose à l’augmentation 

du traitement du préfet.
Au sujet de l’item de $15,826 pour 

le pénitencier de la Colombie An­
glaise,

M. Jones dit que le traitement du 
préfet du pénitencier de New-West­
minster devrait être augmenté.

L’item de $288,963 pour législotiou 
est alors considère.

M. Blake—Il y a un certain nombre 
d’augmentations qui âemandent des 
explications.

Sir Leonard Tilley —Ces augmenta­
tions ne sont pas très élevées.

M. Mackenzie—Un memorandum, 
qui a été publié dernièrement, semble 
indiquer, d’accord avec l’attitude 
prise il y a un an par le cabinet, 
que le gouvernement a usurpé les 
droits de l’Orateur. C’est un fait sans 
précédent dans les annales de tout 
parlement anglais. La chambre a 
droit de savoir ci cette nouvelle est 
vraie : elle regarde l’Orateur comme 

cnef. Elle ne veut pas qu’il soit 
porté atteinte à ses droits.

STTTT ET Cie
58 et 55 Roe Sparks

le
Pau 1880

A
Ottawa, le 1er avril, 1880.

—M. Vennor écrit : 11 La tempéra 
ture du mois d’Avril sera magnifique* 
nous aurons du temps froid pendant 
le mois.de mai. A partir du milieu 
du mois de juin jusqu’à la fin de 
l’année, nous devons compter sur 
du beau temps. ”

U; trient

9
M.LADB.DDE1 il

CHAMBRE DES COIMUMES Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un asnortiment 
plus considérable de

HAPEACX DE SOIE.cL’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Langevin présente le cinquiè 

rapport du comité des chemins

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

Viandes de Choix,me
de Ces jours derniers, en parcourant 

la liasse d’un journal qui donne des 
rapports fort complétâmes débats de 
notre Chambre des^communes, je 
suis tombé sur la réplique suivante 
d’un député qui passe pour un hom­
me de beaucoup d’esprit et de solides 
connaissances et qui fait preuve de 
l’être :

" L’honorable préopinant emploie ici un 
langage qui serait intelligible en Angleterre; 
il invoque des lois et des usages reconnus en 
Angleterre ; mais ce langage, ces lois et ces 
coutumes n'ont pas d’application et ne sont 
pas reconnus ici

Ce discoure était prononcé vers le 
commencement du mois de mars, à 
l’époque où s’agitaient les petits ré­
formateurs de la langue française 
parmi nous ; ces petits bonshommes 
qui s’agitent dans la Patrie et vou­
draient nous apprendre le langage 
des houlevardiers, pour nous condui 
re à celui de Zola. J’ai cru que la ju­
dicieuse réflexion de l’honorable 
représentant susmentionné mettait 
radicalement fin à toutes les disputes 
que voudront désormais soulever les 
petits bonshommes que vous con­
naissez et qui feraient bien mieurde 
commencer par apprendre les gram­
maires française et anglaise. C’est 
pourquoi je vous signale ce passage 
a’un excellent discours.

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

EL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc,, etc.,

AU COIN DU VIEUX

fer.

R. J. DEVLINM. Wallace présente un bill pour­
voyant à la répartition équitable des 
biens des faillis entre les créanciers.

Motion étant faite pour que la 
chambre se forme en comité des sub­
sides,

M Rykert—Il me sera permis de 
donner quelques explications su run in­
cident qui s’est produit,il y a quelques 
jours. Comme on peut le voir par le 
Hansardj j’ai été accusé de mauvaise 
foi politique. Il est de toute nécessité 
que l’antidote accompagne le poison. 
Voici ce qu’il en est A une assem­
blée qui a eu lieu à Wallaceburg, en 
1872? M. Kellar m’a accusé d’avoir 
modifié mon opinion sur la question 
du chemin de fer du Canada Southern, 
en considération d’un don de $4,000.
A cette époque j’ai opposé le démenti 
le plus formel à cette accusation, et 
pour appuyer mes assertions je me 
suis procuré des lettres de personnes 
connaissant parfaitement la question. 
L’une provenait de de M. Amilius 
Irving, l’ancien député de Hamilton ; 
elle traitait l’accusation de menson­
gère. Un autre venait de M Price, 
du Canada Southern, et elle repous­
sait, aussi entièrement l’accusation.
On m’a également accusé d’avoir reçu 

de l’argent de la compagnie des chars 
urbains de Toronto : mais devant un 
comité de la législature locale, il a 
été établi par le président de la com­
pagnie que j’avais reçu cet argent 
pour services professionnels.

On a prétendu aussi que j’avais 
touché de l’argent pour le bill consti- son 
tuant la ville de Tilsonburg ; c’est

TOUS LES JOUBS

d’écrire

e
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MARCHE BY,MAnmiros SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa 22 mare 1880.

Nouvelles et de Goût
Photo»r»plOc( ue .

140 Rue Sparks,
18 PHOîSSllTTour 01

DOHOS el DBL01MB »

—Une jeune qnébecquoise bien con­
nue, Mlle Kate Verret Power, vient 
de revêtir l’habit de postulante au 
couvent des Utsulines.

«’DOHERTY et Cie.,Avec les hirondelles et les entre­
preneurs de déménagements, le prin­
temps nous ramène une autre sorte 
d’oiseaux que je voudrais bleu voir 
diriger leur migration vers d’autres 
plage* Je veux parler des acteurs

UO BUE SPABKS 
En face de MM. Bolet et de., tpieieri.

—Ou annonce la mort de M. Ur- 
estimable de Propriétaire*gèle Denis, avocat très 

Montréal. ettaw», S Me-, 1*79.
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^SsrSlSVS “ 1880 BOTVEAUTESErafvH „„ rm,ZMTL_compagnie particulièi e _M. R. L. Hams, ancien ingénieur 
8 *** jjjà formée. en chef du Canada Central, eat actu-

Athènee, 2—l^ roi a chaudement enemeDt 4 n d’une importante 
remercié M. Charlre Lnckennan, an- compagnie de rheftin de fer du 
cien ministre des Etats-Unis, qui a T *7° 
fait un travail de la plus haute utilité ' HH.
sur la délimitation de la frontière —Dans le courant du mois de

mars, il a été donné 9 alarmes d’in­
cendie. Les pertes toutes s'élèvent 
à $481, montant qui est entièrement 
couvert par les assurances.

—Grand nombre de médecins se 
sont rendus hier, à Montréal, pour 
assister au dîner qui a été offert hier 
soir à M. Dawson, principal de l’U­
niversité McGill.

—Les personnes suivantes, sont 
descendues à l’hôtel Jacques Cart­
iers : Geo’ ge Lévesque, Rivière Quel­
le ; François Ruelland, Saint Michel ;
N. H. Beaulieu, Napierville ; John 
Benson, Suède.

—f « bureau de la commission des 
licences a reçu soixante dix deman­
des pour licenses de magasins et un 
nombre égal pour licences d'auber­
ges. L’année dernière le bureau a 
délivré soixante-quinze licences ue 
magasins et soixante-dix de buvettes

—Il y a quelques jours deux po­
lissons qui se trouvaient sous l’influ­
ence des alcools ont attaqué une 
dame qui passait en traineau sur le 
chemin de Montréal, et après l’avoir 
insulté lui ont volé son fouet. Les 
deux malfaiteurs ont pu jusqu’ici 
échapper aux recherches de la po­
lice.

Ar A.-
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Draps de M de l'AileterreNOUVEAUTES!!

Rubans,Pompadour !
BT DE DRAPS FRANÇAIS,

-grecque.
Londres, 2—Un correspondant de 

Paris du Novoe Vremya, journal pu­
blié à Saint-Peters bourg, dit avoir

SOIE, BROCATELLE, MSœKuîJïSr1'
D»M tentes les Nonrelles finance» néral Chamy, ambassadeur français 

en Russie, revenait en France pour

Kearns & Ryan
*"■ •» * *°0 Eue Sparks £%*** “SSJSSSSî

russe à Paris.
Une dépêche de Paris au Telegraph 

dit que grand nombre de ministre s 
des congrégations religieuses non 
reconnues par la loi, des membres 
du haut ‘ clergé, des députés, 
des sénateurs, se sont assemblés pour 
prendre en considération les nou­
veaux décrets du gouvernement.

he de Vienne au Times 
Teisserauc de Bord, ara

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à lobes, Pompadour

Tweeds Canadiens, eto 1ge SW On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
*P. C.AUCLAIR,

13S Ras SparksOttawa, 10 février 1880.

$12,000 L’EDITION ROYALE
SERVICE TELEGRAPHIQUE DES

CHÀNSOHSDB LA FRANCE I
AHEUSinE DU «va

U smerre ehUo.p*ro '
Buenos Ayres, 18 mars—Lé cui­

rassé chilien Huescar bombarde Ai ica; 
le feu dure trois heures chaque jour. 
Une partie de la ville est en feu. Elle 
est défendue par 12,000 péruviens 
dont les batteries ont fait subir des 
avaries considérables au Him scar.

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

GRANDE I)
Une dépêc 

dit que M. r 
bassadeur à Vienne, a résigné pour 
cause de mauvaise santé.

Berlin, 2—L’empereur est très ma­
lade ; les médecins qui le soignent ne 
cachent pas leur inquiétude.

AVIS DE DEMENAGEMENTSOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand lu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendet-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
" ' monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon c«ur à tpi 
-Espère—Davi* chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’a 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière 
flancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé— Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme!— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Àlbanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

{

Ver» le 5 Avril courant.
OTTAWA, MM. DAWES et Cie.KTATS-UNI8. COMMENÇANT

Transporteront leur établissement d’embouteillage au

No. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voisine de la glacière de M. l’ichevin Christie.

JAS. POCKLENGTON,
Gérant.

CRIME HORRIBLE Lundi, 29 mars 1880Bradford, 2—Dix huit maisons sur 
les rues Main et Webster, au nombre 
desquelles se trouve l’académie de 
musique et Titleville House, ont été 
ce matin la proie des flammes. Pertes 
$150,000.

Washington, 2—Stone, accusé d’a 
voir assassiné sa femme, a été exécu­
té ce matin. L’exécution a été .accom­
pagnée d’unu circonstance qui a jeté 
l’effroi parmi les spectateurs. Lorsque 
la trappe s’est ouverte corps 
est tombé avec une telle force, que 
la tôte s’est séparée du tronc.

pton Bay, N,Y., 2—Hier, 
deux ou trois mille acres de forêts, 
situés dans les cantons de Saverville 
et Madison, ont été la proie des flam­
mes. L’incendie a été causé par des 
flammèches qui s’étaient échappées 
d’une locomotive. Les cabanes des 
bûcherons, les voitures et tous les 
instruments de travail ont été dé­
truits. Les cultivateurs et les bûche 
rons ont travaillé deux heures pour 
éteindre les flammes, mais leurs 
efforts n’ont servi à rien. Les pertes 
sont énormes.

Oui,
Un crime commis dans les circons­

tances les plus révoltantes, vient de 
jeter l’effroi dans la paisible localité 
de Bulstrade, à onze milles d’Artha- 
baskaville.

11 y a quelques jours une jeune 
ppartenant à une des plus ho­
les familles de l’endroit, partit 

pour aller passer quelaues jours chez 
un voisin au nom de Lachance, dont 
la maison se trouve à environ 40 ar­
penta de celles de son père ; elle emr 
portait de la laine afin d'employer son 
temps à des ouvrages de tricot.

Mardi, sa famille ne la voyant pas 
revenir, conçut des inquiétudes et en­
voya un messager pour la faire de­
mander. Celui-ci revint et apprit que 
la jeune fille n’avait pas été vue dans 
la maison. La famille et les voisins 
commencèrent alors des recherches 
qui restèrent d’abord sans résultats, 
mais ils finirent par découvrir dans un 
puit le cadavre de la malheureuse ; 
elle était couverte de sang et elle portait 
au cou et à la main plusieurs blessu­
res faites avec un couteau. Le témoi 
gnage médical a établi qu’elle avait 
été victime du dernier des outrages. 
Si l’on en juge par les nombreuses 
ecchymoses dont son corps était cou­
vert, elle a dû opposer à son agres­
seur une résistance désespérée.

Jusqu’à présent les recherches de 
la justice sont demeurées sans résul­
tat On a d’abord soupçonné un col­
porteur qu’on avait vu rôder dans les 
environs, mais le témoignage du curé, 
ayant établi qu’il se trouvait, 
ment du crime, à la station d’Artha- 
baska, il n’a pas été inquiété. Au­
jourd’hui les soupçons se portent sur 
un jeune homme de la localité, ami 
de la famille de la défunte, qui por­
tait une coupure à la main et quel­
ques égratignures au visage ; toute­
fois, comme il a toujours joui de la 
meilleure réputation, ou a peine à 
croire qu’il se soit rendu coupable 
d’un crime aussi horrible.

Les habitants doivent se former en 
comité, afin d’aider les autorités dans 
leurs recherches.

—Le solliciteur du comté n’a pu 
trouver personne pour présenter 
l’affidavit exigé par la loi pour l’au­
toriser à ordonner une enquête sur 
le cadavre de l’enfant nouveau -né 
trouvé sur la rue Broad. Il a déli­
vré en conséquence le cadavre à 
l’offlcier de santé, qui l’a fait trans­

iter au charnier du cimetière 
Beechwood dans un cercueil 

acheté aux frais de la ville. Le sol­
liciteur du comté s’est mis en rap­
port avec les autorités de Toronto ; 
i* ne prendra aucune décision avant 
d’avoir reçu des instructions.

Une somme de donee mille dol-
lars sera distribuée comme suit :

Ottawa, ter Avril 1880 2s.I grand*lot principal,fille a $2,000
$1,000 2,000

•00
150dot do 

10 do 
10 do 

125 do 
200 do 
250 do

1,000do 100
50050do i 'jg 2,500

2.000
1,250

do 20
Etc., etc., etc.do 10

Southam 5do

Les soussignés infarment leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
maintenant en venty un magnifique assortiment de

$12,000600 lois
offrentA vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur.
Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 

et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 
Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­

sage, Couvertures de chevaux de toute 
description, etc., etc., etc.

W I IIH A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE
Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets & se blesser ou pour 

ceux qui font de longs trajets.
Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 

notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

$sBillet»
PETITE GAZETTE Québec, 2C janvier 1880.

—Pour être vendu au magasin le 
plus populaire de la ville, plus Ue 
2,000 verges d’indiennes foncées, 
couleurs garanties, à 5 cents la verçe. 
Allez à la boule verte, rue Dalhousie. 
C’est la que vous fene des achats à 
des1 prix qui vous surprendront.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas ôtref négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu'il a des vers. Rien de ce 
qu'il mange ne lui tait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnex-les à l'enfant et il sera guéri.

SOURCES DE CALEDONIAOn peut se procurer des billets, ainsi que 
de§ programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adrdlsanl à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs I !

1880-Le Grand Hotel—1880
CANABA

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réd 
et la direciion entièrement renouvelléo. La 
saison compre nd depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine , enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulpbu- 

■riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affectiens semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

S. A H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

Prenea voe billet» d’avance ulli
Montréal, 2—Le colonel Ingereoll, 

de la fameuse armée du salut, a fait 
une conférence hier soir ; l’auditoire 
était très peu nombreux.

Le “ Saint Lawrence Refining Go.” 
a eu Mer son assemblée annuelle. 
Le rapport financier est très encou­
rageant.

Lee entrepreneurs de la section B 
du chemin de fer du Pacifique ont 
engagé ici 200 hommes, à $1.50 par 
jour, pour travailler sur la ligne Ils 
partent ce soir par train spécial pour 
Win

b. CLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.

Ottawa, 20 mars 1880.

Ottawa, 3 mars 1880.

AVIS
—Pendant de nombreuses années, le sirop 

calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l'epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 

que, amollit les gencives, réduit Fili­
ation et apaise les douleurs, comme 

mères peuvent le certifier.

Une copie de la liste des votants de la cité 
d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau du greffier de la cité, en la ville 

1er mars 1880. Je fais mainte-d’Ottawa, le
nant appel à tous les électeurs de la munici­
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour les fai 

Daté à Ottawa, ce

la coli 
flamm 
des millions deLe trafic du chemin de fer de 

Québec, Montréal, Ottawa et Occi­
dental a tellement augmenté depuis 
quelque temps, qu’il est devenu né­
cessaire d’augmenter le matériel.

Belleville, 2—Anthony Golding a 
déposé une plainte pour tentative de 
meurtre contre George Latten. L’ac­
cusé n’a pas encore été arrêté 

Toronto, 2—Bennett a comparu ce 
matin devant le magistrat, sous accu­
sation d’avoir fait feu sur l’honorable 
Geo. Brown. L’état du blessé ne lui 
permettant pas de comparaître, le 
prisonnier a été renvoyé en prison.

Montréal, 2—Le shérif Chauveau 
doit ouvrir une enquête sur les ac 
cusatione portées contre les employés 
de la prison. On les accuse de don­
ner aux prisonniers une mauvaise 
nourriture, de ne pas veiller à la dis­
cipline et de placer des criminels 
avec les prisonniers pour dettes.

L’honorable M. Abbott a présenté 
un ploidoyer en réponse aux accusa­
tions de M. Christie qui demande 
l’annulation de l’élection du comté 
d’Argenteuil pour fraudes pratiquées 
par le député actuel.

re rectifier suivant la loi.
ter jour de mars 1890.

W. P. LETT, 
Greffier de la cité.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
la lion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente 
tous les pharmaciens. 23 contins la boute

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anli-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exi 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Br is sel te, propriétaire, Montréal.

BiUei
FERRONNERIE

ÎOOLE MEURTRE DE U GATINEAU POUR LA
A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPAfl#*».Ferronnerie à ton marchéDans son premier interrogatoire, 

Brisbois qui vient d’être arrêté pour 
le meurtre de John Hennis, avait 
mentionné le nom de M. Charbon 
neau, aubergiste de la rue Dalhousie. 
Ce monsieur questionné sur les rap­
ports qu’il avait eus avec Brisbois, 
fait la-déclaration suivante qui ne 
manque pas d’intérêt :

“ Brisbois est entré chez moi le 
soir du jour où il est venu de la Gati­
neau ; après avoir pris un verre il a 
dit qu’il était en pension chez M. La­
rocque et qu’il allait prendre le che­
min de fer. Tout en buvant, il se van­
tait d’avoir tué un hommé à la Gati- 
neau.il me parut sous l’influence du 
delirium tremens,c’est pour cela que 
je ne prêtai aucune attention à ses pa­
roles et lui dis que dans l’état d’ivres­
se où il se trouvait, il ferait bien 
mieux de quitter ma maison. H ne 
voulut pas sortir de chez moi et en 
suite je l’accompagnai jusqu’à la gare, 
espérant qu’une fois dans le train il 
aurait tout le temps de se dégriser.”

M. Charbonneau ajoute que s’il 
avait pu supposer que Brisbois disait 
vrai, a l’aurait livré sans retard 
autorités.

■
ALLEZ CH HZgent pas

Pardessus Les im 
assurer nos

«liions considérables 
nts que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentelleMcDongal & 

Cuzner, ET

UlstersEnseigne de la GRANDE TARIERE,
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880. POUR LE#CANAL WELLAND.

Avis aux Entrepreneurs Machinistes,
EN

üff MAGNIFIQUE A88#RTIMENT OUVRIERS de CHANTIERS CûtOUS gflS,

Cotons blancsT~vES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLff au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, *• Soumission 
pour portes d’éclüses, Canal Welland ” se­
ront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des 

lies de l’Est et de l’Ouest, JEUDI, 
prochain, pour la construction de per­
de tous les appendices nécessaires 

les nouvelles écluses du Canal Wel-

Fatence, Porceline, Verrerie et
Lampe*

ETA TRES-BAS PRIX. C. 6A6JXÉ BT Cie Toile éerne,le 3
juin'
tes et 
pour 
land.

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20-Mai prochain, jeudi : on peurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dans le cas d’une com­
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associes ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n'occom 
gne chaque soumission, cette somme ne 
vent pas être rendue, si les soumissionnai 
refusent d'accepter le contrat aux eonditi 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi 
ceux dont les soum

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises.

Cernai marl time-
Londres, 2—L’&Ao, journal indé­

pendant, dit que jusqu’à hier soir, il 
a été enregistré 720,000 votes libé­
raux et 521,000 conservateurs. Le 
résultat des élections a pris tout le 
mo ide par surprise ; les libéraux 
n’ont pas été les moins étonnés. Il 
est probable que ces derniers obtien­
dront le pouvoir. On dit que la reine 
ne demandera pas Gladstone pour 
former un ministère ; son choix se 
portera sur lord Hartington 
lord Granville.

êpêche de Rome dit que le 
pape est disposé à accéder aux de­
mandes de l’archevêque de Baltimore, 
et à lui accorder la permission d’aug­
menter le nombre des églises dans 
son diocèse, afin de favoriser autant 
que possible les nombreuses 
' qui se font depuis quelque

277, MUE WELLINGTON CHEZ)
MBRYSON Cie.Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

tive, 25 centras le gallon, Mksbbb Impébialk. CHARCUTERIE
CHATFIELD, FRANÇAISE

SEULS MAISON A OTTAWA 150 Rue SPARKS.92, BUE RIDE1C,

Vente sans reserve, pour argent comptantL’on trouvera toujours un assortiment deA TRAVERS OTTAWA Viande préparée de première qualité
Et vendue a des prix modérés.

Là vitrine de votre voisinou sur
—M. John BelL avocat de la com 

pagnie du Grand Tronc, est au Rus­
sell House.

—Wynne, voleur de profession de 
Toronto, a été condamné hier à deux 
mois de prison pour vagabondage.

—M. Bell, de Nepean, expédiera 
la semaine prochaine, un wagon de 
chevaux au Manitoba.

—M. Clarke expédie depuis quel­
que temps de grandes quantité de 
briques aux Etats Unis.

—Le prochain train pour Manitoba 
partira de cette ville le 6 ; il sera 
suivi par un autre qui partira le 13.

—Le lieutenant-colonel Wily, de 
cette ville, a reçu la nouvelle de la 
mort de son frère, major dans le 5e 
régiment de la Nouvelle-Zélande.

—Deux cents billets pour le con­
cert de Remeny sont vendus, mais 
l’éminent violoniste ne consentira 
à se rendre à Ottawa que lorsqu’il 
y en aura quatre cents de plus décou­
lés

Une d Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des fables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez nie Sussex et examinez.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue? 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. V4 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

I admirer des labiés 
.j, et tout ce 
ssex et exami:

BEAUX

CHAPEAUX!
salle. Allez rue

£ JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, M2 et M4, rue Sussex.ires

conver­
sions
temps. MHHHHHRHHVMMH ^,

Berlin, 2—Sept faillites ont été dé­
clarées, hier, à la fermeture ide la 
bourse ; le passif s’élève à un total 
d’un million de marcs.

Il est certain que l’Allemagne a fait 
une réponse favorable à la circulaire 
adressée par la Russie, aux puissan­
ces étrangères, an sujet du droit d’a­
sile. - '

Saint-Petersbourg, 2—On dit que 
1,500 chinois ont traversé^frontière 
occidentale de la Russie,Wlssuri^t 
que 30,000 se concentrent sur la fron­
tière orientale.

Paris, 2—M. Duclerc, vice-prési­
dent du sénat, a envoyé une circu­
laire à tous les sénateurs et députés, 
pour leur démontrer /utilité du per-

DE ETAL C.i envoyés seront rendus à 
usions ne seront pu ac- A. SW AL WELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MRCHE.

&our la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d'ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant dd 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avia.

900/0 seulement de la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complètèment ter­
minés.

Ce Département ne s’engage pu, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

m
DE PREMIÈRE CLASSE.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.
POUR? I50UE SPARKS,

HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.
50 et 75 deüte

RAISONS A LOUER L. A. Olivieren remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de
VIAS DES FRAICHES, 

SALÉES et

foutCHEZ

iUne RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. lo2 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample

- AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bglesen, Ottawa, Ont.

«mrARGENT A PRETER:

Ottawa, 23 juin 1879

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

1
aucune

FUMÉES.■
P. BRAUN, Secrétaire. 

Dépt des chemins de far et canaux,
Ottawa, Î9 Mare, 1880.

b information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

; J. MARTEL. a
} Près Je lame Nichais* Ottawa, le 28 janvier. 1880. la» ,

]
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SAM’S
446 et 446'rue Sussex, Ottawa *“»■- “ ™“4 “ b"rM'1

AnUAneChampagne, pr^i, iStÆqgggj^.._ ^

o’omw». Biiliit te latiD-Oti !PIIIO A fBNDlE HOTÜE $« / Samedi, 3 i tique Piano 
marché et IOn offre en vente un magml 

droit acheté du shérif à très-bon 
qui sera vendu aux mêmes conditions.

rêjiwwè

?Vi«u>r—Mouton parlera, 5c^à B&;

Bcpi;f, p«# )00 livres pessnt, $3.00 à 
*5.00 ; veau de 6 à 7c. la livre.

Volailles, Gibier—Volaille», par 
conple, 50c. à 60c ; poulets, par cou 
pie, 50c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
75c à *t ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par coup», 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre irais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. a 15c. ; œufs, par dousaine, 16c. à 
17c *

Légumes—Pommes de terre, par

1

A. D. RICHARD,
Marchand,

Coins des.rues de l'Eglise et Cumberland. TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

■ r-japiK.
L’omnibus de l’hôtel part du coin des roes 

Murray et Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de Chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moye 
*» cto. par tète. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le infime prix, 

Ottawa, 11 février 1880.

i s

MAISON D’EDUCATION
EN FACE DU MARCHE,POUR LES

:

Chemin de Fer Canadien du PacifiqueCongrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouvernerfr-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidélité au régle­

urs spécial de couture est suivi arec 
succès par les élèves. Un donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

termes et autres informa ti
s’adresser à

Il Soumissions pour Fonte en Fer L’un des premier» Hôtel»
d’Ottawa

■
r! U TXB8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 

n j JLz gné seront reçues jusqu’à midL-VEN- 
[l] DRBDI, le 15 de MAI, pour la construction 

de ponts de fer sur les afflueats de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au hpreau de l’ingénieur en chef 
à 4 UtaW'a, le ou après le 15 Avril.

. Par ordre,
x ' ' r • P.fcBRAUN,

Secrétaire.

Le» propriétaires feront D’IMMENSES BEDUCTIONS 
faciliter l’jÜnlement de leurs marchandise*.

poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$l -80; 
panais, par minot, 4uc à 45c.; oi- 

• gnons, par minot, 80c. a SI
Grains—Ble de sarrasin, par" mi 

not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 â $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la­
rme de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,13 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à I, 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
’ laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre; 

de moutons, de $1.50 à $1.00

pour

Le» acheteur» feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasion».

Ivt

RUE£SPARKS’ OmWA.
BONNES CHAMBRES,

J. A. COTTXXT,
Propriétaire.

Un CO «T.Dépt. des Chemins 
Ottawa, 1er

de fer et Canaux, 
Avril 1879.

} 9BONNE’JABLE,
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

Situé au centre de» affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

Sa. SAINT-GABRIEL, 
Supérit AVIS IMPORTANTOttawa, 2 février 1880.

Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

nVonü rlîonnçur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura­
gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,N

pour rOeerwelre d*«ou et

t

leur article du genre sur le marché. On inettra la plut grande attention à prendre des 
esures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons com 
en voir, ohaque jour, augmenter le nombre.

"r\ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
XJ gn0 seront reçues jusqu’à midi, VEN­
DREDI, lé 15 mai courant pour la construc­
tion de réservoirs, pour rali nentation des 
locomotives, sur différents points sur le par­
cours du chemin de fer canadien du Pacifi­
que. Les robinets devront ôire à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap­
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les pif 
s’adressant au bureau de 
chef à Ottawa, 1

de
X4R.1

W.
lan.

Ori Bum toutes nos bienveillantes pratiques,

100peaux 
chacune. .

Bois, de $2.50 à $3 la corde. Lewis et Blachford,
Gantier

:
COIL DBS EUES

SOTBE-DAMB ET ST. VINCENT
Vis-à-vis le l'ulula de Justice.

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D'ECOLE,

lans et devis en 
l’iugénieur en 10 septembre 1979.'llil

s le 15Par" oMARCHES ETRANGERS. Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

F. BRAUN,
Secrétaire.New-York] 2

1 K soussigné remercie ses amis et le pu- 
JU blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

Dépt des chemins de fer et canaux, T 
Ottawa, 1er avril 1880. /Coton, ferme 12 9/16 

Farine de seigle, tranquille et sans chan 
gement.

Blé, de 1.38 à 1.40
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61} cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6} à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.65.

AINSI QUE
«Sc,

ESMONDES «Livres d’HIstolre, de Prières, 
etc., etc., 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Oaur Son Excellence le Qouvereeur-OènéraN
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. |w VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.DONNEZ VOS COMMANDES A

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu t 
premiers hôtels de la

L’enseigne du livre ci-dessus
O AIT AL WBLLA1TD

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

TAES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/au soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins 4e Fer du 
Canada) et portant l’endos de " 
soumis pour différents ponts à 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Oenal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la 

Les personnes 
doivent fournir les g 
soumissions ne seront p 
lion que si elles sont fait 

és, et si les

naires devront déposer une 
1 pour chaque pont. Si le contrat 
•empli d'une façon convenable,

ne le cédera en rien aux 
Puissance.Chicago, 2| JN. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix. tFarine tranquille et nominale, reçu 8,592 

bris.
Blé, 1.19}.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21} à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 1.16$. 
lé-d’Inde, 38 comptant.

Avoine, 35}
Lard nominal à $11.20}.
Saindoux 7.15.

1. B. DUBOOHER,
Propriétaire

2 mai 1879. Ifi.

S
H éouverture contrats' 

construire surE. G. LA VERDURE,B

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.m RESTAURANT METROPOLITAIN

Milwaukee, 2

Londres, 2.

Consolidé:. 97 15/16 sur compte, 4}s 110}, 
5s 105}, Erié, 45}, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 2.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)
Blé, No 1, 1.15$

L) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
A • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser L’Enseigne dit Lion d’OrPlombier,tiaiieret Ferblantier

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de 
garantit* que tout article donnera pleine satisfaction.

FAISEUR DE bons effets. OnLE METROPOLITAINCOLVERT URSS ER F ER B LAN G ET FER 
GALVANISE

ET CONSKRUOTBUB DE

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa,
/^OUVERTURES en Ferblauc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.
Coton actif et plus ferme, 

Orléans 7}.
désirant faire des offres 

aranties nécessaires : les 
-ises sous considérâ­
tes sur blancs impri- 

signatures correspondent à la 
des solliciteurs. Les soumis- 

somrne de 
n’est

LE LION D’OR.
— est —

10 t à P. BRANNEN,
Propriétaire.Fleur.. 

Blé du .10 4 àPrintemps......... .
ige d’Hiver................

Blanc d’Hiver.................

Orge....................................
Avoine......... ......................
Pois...............
Porcs frais...
Saindoux......
Lard..............

Bœuf....... -..

mes, eOttawa, 14 août 1879...-Il 2 à
...JO 8 à L’ENSEIGNE du Grand MAGASINRon -- •

$250L AB GY hL2 à
D>UN SEUL PRIX.10} à

somme est acquise au gouvernement.
Les chèques seront reudus aux personnes 

les propositions ne seront pas accep-

3 à LA MEILLEURE Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous det; à RUE WKLLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Gharbou, Lampes, Tu- 

jéux, en 
au plus bas

nos prix.7 à dont
..............-60 0 à
................39 0 à
................ 57 0 à

tfie» B. M< MO BR A N,Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fiait des offres av gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq poùr cent, sur la semme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit Jours de 
date de cet avis. ^

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quetre- 
r cent sur la somme des tra- 

n vertu de son contrat.

A. BEUZELIN,
......-...35 6 à DU MONDE.----------75 0 t

............. 71 0 à PBOPBIETAIBE. 508 - 13 ue Sussex. 50S
Ottawa. 26 septembre 1879.

égalé peur le fini, 
et retendue de l’on-

H’a pan 
la dnree 
vrage fait»prix

MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, ter janvier 1880. ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Montréal, 2 *(2*2000^!/ 1HAMBRE8 à louer, à des conditions 
\J dérées. La seule maison tenue d’a 
le système européen. On y prèjiare des 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

vingt-dix pou 
vaux exécutas p

Le départenfent ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

ipérieure extrà* 0 00 à 6 15 
rfine - - 6 00 à 6 05

Farink.—Su
Extrà supe:------
De goût—.................... ...
Extrà du printemps-—
Superfine..... —----------------- 5 50 à 5 60
Farine forte de boulangera. 6 25 à 6 60

....... ......... 5 00 à 5 10

ït
0 (JO à 0 00 
0 00 à 5 90 J. P. 1HURPHY,

FLOMSIER.
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc»

161, BUE RIDEAU.

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA. Exnceries d’Etape et de Fantaisie.

FRUITS Cristallisés et naturels,
CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,

SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE «i ÉPICERIES m GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

3m. Aucun autre MOULIN n<don­
ne autant de satisfaction.Fine....... ..

Farine*en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres—
Farine en sac de la Cité

(livrée)...-----------------  3 00 à 3 20
Farine d’avoine-..— ------ 4 50 à 4 $0

Farine de bM’inde, $2.90 à *3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.^5 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 31c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10}.
Jambons, Il à 12}.

B ____ 4 35 à 4 50
____ 0 00 à 0 00

JOSEPH DROLET. Département des chemins de 
fer èt canaux,

Ottawa, 29 mars 1880. THOMAS MAY,FABR1CAN"

d'KAUX DK SODA KT DK SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

uB CIDRE, dk LIMONADE,
KT D* TOUTES LBS

DIFfERENTES SOUTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Mut également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Bne SUSSEX,
KN FACE LA R UK MURRAY,

OTTAWA

2 85 à 2 95
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

210 Rue aparluB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE JDALHOV81E, 

Entre les rues Clarence et Murray.. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.AIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, enB FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D.

Les MBÜfclHJiS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesCANAL LACHINE

bis aux MecasIclens-EÉepreneurs
66 lbs

SB TROUVENT AU
MAGASIN DK TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA-mm, m et warmJ. P. MURPHY, ’

151, rue Rideau Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux t-t chemins de fer du Canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re­
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Oueet, JEUDI le 3me 

construction'

H MANUFACTURIERS DK
2 septembre 1879. lan. 1 soultsBOURSE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am • îblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujoui-s exposé dans 
nos magnifiques magasins.

S3300XJBXU323 et Cie., 140 rueSparka.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoft 1879.

r : : 3 avril pour le commerce de gros.
blissement de la vallée

Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE. Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité" de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous groupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS kt WARNOCK,

...
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

4 î jour de JUIN prochain, pour là construction 
des portes et piècfcs de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, dèvis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce oureav 
après JEUDI le 20me jour de MAI pr 
On peut également obtenir des bla 

mission en en faisant demande.
Les personnes désirantpfaire des offres d oi­
nt four.iir les garanties nécessaires ; les 

ses sous considéra-

VALBURS.

146 doz. de Haches, bureau le et
lan

15, Rok YORK, OTTAWA.141
77 HOTEL m CANADA.Banque do Montréal

S::»..................
Banque Molaon-. ................... .
Banque de Toronto. • :..............

• • • ..........Banque Marohands................

B
Me. F. X. QROULX. Coin des rues Bank et Queen.vent four.iir les garan 

seront pn 
fait

FABRIQUÉES AVEC
»: bîases sous

tes sur blancs im- 
correspoudent à

e°de

que si elles sont 
primés et si les signatures 
la raison sociale des eollici 
mission ’ ÉÉr_‘‘
$250
contrat n’est pas tempi 
nable, cette somme est

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

Comme garantie de l'exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et don 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt ne cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de 
cet avis.

L’enti
vingt-dix pour cent sur la 
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions. 

Par ordre,

soumissio B. PETIT,
Bijontier et Horloger

60
MO H o tel J ohnsoiii

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifiques et prix peu élevée.

Ottawa, 31 juillet 1879.

mi ■a
a leurs. Les 

r une somm 
écluse. Si 
façon conve- 

acquise au gouver-

eamciale des soi 
ires devront dépose 

pour les portes de chaque 
at n’est nas rempli d’une

60
MO

F,33SLe meilleur Aeier de Firth,M
MO
MO OC

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

r*119
■Jè50

lot lan. M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouteri 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tahac, pipes, etc.,

Banque Wtimm-.."I."J I

OiednQm ....

►
U

SLes Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de......I. ................10 a.m. à 3 p.m

Pi ur Messieurs, de.................. 7 à 10 a.m
Et de............. ............................- 3 à 11 pjn.

Le DR. LOGAN a son burèlu dans la 
bâtisse même, où U 
fessionnellement de 
j à 4 p. fo.

Ottawa. 9 iuillet 1879.

Tà/fOSGROVE bt PEARSON, Avocats, No- 
IVl taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibeon, confiseur.
g^Argen» à prêter snr propriétés fonelfirsa.

108î h B8 H t la50 S No 18, RUE RIDEAU,
COIN D U PONT DBS SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS«o* “° Cet Hôt h est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadien. 
Bonne table, ‘tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

100

DE $1.60 AP$2.60PAR JOÏÏR.
BELIVEAU,

Propriétatre

■iôè MMN & CIE. trepreneur n'aura droit qu’à quatre- 
lix pour cent sur la somme des ira-■8 t être consulté dto- 

11 hre. a. m. et deT.
lanOttawa, 13 août 1879.jjs

^ssm ZV / 1 ARA, LAPIKRHK 4 HEM ON, 
U VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Ha 
Ont., près du Russell

■yÿ'ALKBR è McTNTYRB Avocats, Man- 
Notaires, etc., 

Via-vis le
data 1res, Solliciteurs,

No. 34 Rue Elgin, Ottawa.
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRR. 

Ottawa, 26 IW. 1618.

y, rue Sparks, Ottawa. 
House.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

Ml Les voitures de T hôtel sont aux stations des chemins de *et de la ville, ainsi 
qu'auaebarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879

F. BRAUN,
18 Secrétaire.ïltr.:: Département des chemina de 

fer et canaux.
Ottawa, 29 mare 1880.

MARTIN O’GARA 
HORACE LAPIBRRB)100
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